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LE GISEMENT DU PALÉOLITHIQUE MOYEN 
DE VINCEY « HAUT DE BELOUP » 
La Préhistoire bénéficie depuis une vingtaine d'années de grands 
progrès technologiques pour exploiter au mieux les documents archéolo­
giques .  Des équipes pluridisciplinaires comprenant l'intérêt de collabo­
rer pour étudier l'évolution du Quaternaire et l'Histoire de l'Homme se 
sont créées où chacun apporte sa contribution dans son domaine spéci­
fique . Ainsi des corrélations lithostratigraphiques et pédostratigraphi­
ques ont pu être établies entre les milieux marin , fluviatile , continental 
et loessique avec de nouvelles méthodes de chronologie absolue telles 
l'analyse des variations paléomagnétiques , la thermoluminescence , 
l'étude des modifications isotopiques de l'oxygène de l'eau océanique 
mondiale enregistrées dans les sédiments marins et les méthodes basées 
sur les déséquilibres radioactifs de la famille de l'Uranium (10 .000 à 
300 .000 ans) et du Potassium-Argon (à partir de 300 .000 ans) ; 21 stades 
isotopiques ont pu être ainsi déterminés depuis 0,8 Ma qui correspon­
dent aux cycles glaciaires et interglaciaires du Quaternaire . Nous dispo­
sons donc actuellement d'un cadre chronostratigraphique cohérent pour 
le Paléolithique avec des séquences de référence notamment au cours de 
la période Bruhnes (polarité actuelle) depuis 700 .000 ans où 9 cycles 
glaciaires sont reconnus . 
La Lorraine , située entre le domaine loessique du Bassin Parisien 
et de la vallée du Rhin et le milieu continental des massifs anciens se 
raccorde géographiquement aux cycles glaciaires de l'Europe du Nord 
(fig . 1) . Si les grandes étapes sédimentologiques sont connues (J . -Cl . 
Bonnefont , 1986) , les données pédostratigraphiques sont rares.  Un 
manque de synthèse entre les divers chercheurs lorrains travaillant sur le 
Quaternaire en est une des causes . Des corrélations entre les régions 
voisines comme la tourbière de « la Grande Pile » sur le piédmont Sud 
des Vosges et le gisement d'Achenheim (Bas-Rhin) (J. Heim et alii, 1982) 
sont donc difficiles .  
En Archéologie seuls 6 gisements sont connus dans le Paléolithique 
lorrain (Ch . Guillaume , 1982) : 
- VASSINCOURT (Meuse) « Les Sables Verts » : l'industrie lithique , 
attribuable à la transition Acheuléen Moyen/Supérieur découverte dans 
un bras mort de l'Ornain à la base de la moyenne terrasse saalienne , à la 
fin d'une phase tempérée à paysage forestier , se place à l'Holsteinien . 
- ARCHETTES (Vosges) « Rein de Péchotte » : ces lentilles argilo­
sableuses à charbons de bois situées au 113 inférieur de la terrasse saalienne 
de la Moselle posent des problèmes stratigraphiques non résolus à ce 
jour (Cl. Weztstein , 1986) . Elles peuvent se situer soit au milieu du 
complexe saalien , soit à l'Eemien . 
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Fig . 1 - Place des industries Paléolithiques lorraines 
dans le cadre chronostratigraphique du Nord de l'Europe . 
- CHA VELOT (Vosges) « Clair Bois » : le paléosol dit du « Rang du 
Xay » ,  reconnu sur tout le niveau supérieur de la moyenne terrasse ,  
piégé au « Clair Bois » ,  dans une doline fossile s e  place par l'ensemble 
des données géomorphologiques ,  palynologiques et archéologiques à 
l'Eemien , sensu stricto . Une étude de synthèse est en cours avec la colla­
boration de l'Université de Nancy II .  
- L UDRES (Meurthe-et-Moselle) « Bois de Chauvémont » : cette série 
de strates glissées dont une avec bifaces d'allure micoquienne appartient 
probablement au Würm ancien mais il y a peu d'éléments de datation . 
- REBEUVILLE (Vosges) « Grotte de Jeannue » : ce niveau cryoclas­
tique déposé sur la terrasse würmienne du Mouzon , à rare industrie lithi­
que du Paléolithique moyen, mais verrouillé par un horizon magdalé­
nien , peut être situé dans le Würm ancien ou moyen . 
La prospection systématique de la moyenne terrasse entre Épinal et 
Charmes ,  nous a permis de découvrir un nouveau site du dernier 
Interglaciaire à Vincey « Haut de Béloup » .  Le ruisseau temporaire de 
la Laumont , des buttes-témoins du Lotharingien à la Moselle , entaille 
un bassin versant aux assises composées d'alternances de couches mar­
neuses imperméables et de lentilles dolomitiques et gypseuses du 
Muschelkalk . Ce faciès est propice aux phénomènes karstiques , actifs 
actuellement sur la moyenne terrasse même et reconnus dans ce secteur 
dès le Holsteinien . Un drainage de la Direction départementale de 
l'Équipement pour le doublement de la RN 57 , sur 3 km, nous a permis 
de suivre ces phénomènes karstiques mêlés aux poches de cryoturbation 
würmiennes .  
Séquence Quaternaire 
- Muschelkalk supérieur : lentille de 4 rn d'épaisseur, reconnue à la 
base de cette moyenne terrasse de Golbey à Vincey. 
- alluvions anciennes : galets granito-quartzitiques de la Moselle , de 3 rn 
de puissance moyenne . 
- paléosol éemien : probablement sol brun lessivé glossique , piégé dans 
les poches de cryoturbation et les dolines fossiles ,  de 0,20 à 0 ,50 rn de 
puissance . 
- limons : de type régional (éolien, colluvié et altération du substratum) , 
de 1 ,50 rn de puissance maximale . 
Nous avons pu étudier une coupe de 200 rn de long représentant 
200 .000 ans d'évolution d'un vallon temporaire karstique . Trois secteurs 
y ont été déterminés : le replat morphologique , caractérisé par des 
poches de cryoturbation et quelques amorces de dolines ,  la première 
rupture de pente du vallon avec une série de dolines dont un aven, très 
rapprochées, la deuxième rupture de pente à phénomènes karstiques 
très atténués avec abondance de colluvions dont l'entaille Holocène à 
limons brun-clair homogènes. Une étude géomorphologique de cette 
séquence quaternaire est en cours par l'Université de Nancy II . 
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Toutes ces dolines ont livré de l'industrie lithique mais c'est essen­
tiellement la doline 2 qui a conservé le maximum du paléosol . De même 
position stratigraphique avec cependant des horizons plus développés 
que celui du « Rang du Xay » , ce dernier peut être attribué également à 
I'Eemien sensu stricto , première phase tempérée après la déglaciation 
saalienne , les limons sus-jacents étant attribués au Pléniglaciaire . 
Cette doline , de 20 rn de diamètre maximum, se situe en bord de 
berge du vallon interglaciaire . Le centre (100 m2) a été peu perturbé par 
la cryoturbation des premières phases würmiennes .  Au contraire , les 
abords de cette zone ont été fortement désarticulés par des poches de 
cryoturbation où les limons würmiens sus-jacents viennent s'injecter 
dans le paléosol , tous les mètres . 
L'organisation spatiale 
L'habitat du Paléolithique Moyen , au stade würmien, est caracté­
risé en général par des zones à répartitions préférentielles de catégories 
typologiques d'artéfacts et d'amas d'os plus ou moins mêlés selon les 
sites articulés ou non autour de foyers contruits . Il y a très rarement des 
aménagements en tente , caractéristiques de la fin du Würm moyen . 
A Vincey , les premières données brutes sans étude approfondie , 
d'après le plan de répartition et les premiers remontages ,  montrent plu­
sieurs pôles de travail et des zones vides de vestiges archéologiques for­
mant un réseau à angles marqués, difficile à interpréter (fig. 2) : passages 
108 
22 23 2 4  2 5  2 6  2 7  2 8  29 30 
o r g anis a t i on spa t i al• 
zon• non prrtur�• 
31 
• z o n • d• c o ncrn tration • zon• 0: charbo n s  df' b o i s  
32 31 
p 
Fig . 2 - Plan de l 'unité domestique de Vincey << Haut de Beloup >> . 
ou remaniements postérieurs des sédiments sous régime périglaciaire . 
Nous avons ainsi : 
- une zone à débitage de quartz sur le rebord nord de la doline (L M N 
31  à 34) ; 
- une zone en arc de cercle avec essentiellement des éclats pseudo­
Levallois et débordants (P Q R S 23 à 24) ; 
- une zone allongée à produits bruts de taille et un seul outil en bord de 
front de taille ; 
- une petite zone ovale isolée avec peu de belles pièces;  
- une grande zone subtriangulaire avec deux points importants en P26 
et P30 , articulés autour de concentrations de charbons de bois , diffici­
lement interprétables comme foyers . Trois nucléus sont de la même 
« main » et les outils y sont plus abondants . 
L'absence d'élément de toute la chaîne opératoire nous indique que 
nous sommes en présence d'une unité domestique et non d'un atelier de 
taille comme à Chavelot , par exemple . La tracéologie nous permettra 
de définir les fonctions de ces diverses zones .  
L'industrie Lithique 
Elle est représentée par une petite série de plus de 200 pièces dont 
14 % d'outils sur éclat mais le nombre des éclats Levallois et de beaux 
éclats pseudo-Levallois est également important . Ils sont en effet souvent 
utilisés comme le montre l'étude des microtraces dans les sites de cette 
période . 
La matière première provient de l'environnement alluvial : quartzite 
78 % ,  quartz 20 ,5 % ,  silex du Muschelkalk Supérieur 1 ,5 % .  Les carac­
téristiques techniques sont dominées par l'importance des éclats Leval­
lois et pseudo-Levallois , non débités sur place , avec un indice de tacet­
tage relativement fort pour les industries à quartzites de Lorraine . 
L'outillage sur éclat , sans aucune pièce bifaciale , est intéressant car 
il représente le deuxième ensemble homogène en milieu clos de Lorraine 
avec celui de Ludres. En effet , le Paléolithique lorrain , caractérisé essen­
tiellement par des stations de surface , se distingue par l'uniformité des 
produits de débitage et de l'outillage sur éclat , de par la matière première 
contraignante , avec toujours fort peu de denticulés , d'encoches et d'ou­
tils du Paléolithique supérieur , de rares bifaces et de nombreux racloirs . 
Pour mieux le définir , nous insistons dans nos décomptes sur deux points 
particuliers technologiques : la différenciation des nucléus et les types 
de retouches . A Vincey par exemple , les retouches juxtaposées sont les 
plus fréquentes . L'outillage est principalement composé de racloirs sim­
ples convexes et transversaux convexes comme toutes les stations lorrai­
nes . Cependant, il y a également de bons racloirs doubles de types divers . 
La vingtaine d'outils ne permet pas de décompte fiable mais il faut noter 
la variété des types de racloirs (nombre 5) sur une si petite série . 
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En comparant ces racloirs avec les types de racloirs de stations de 
surface , typologiquement bien caractérisées (une vingtaine , la plupart 
non publiées) , on peut constater qu'ils sont également répartis entre eux . 
Ils sont en cela , plus proches du type « micoquien » que du Moustérien 
de Tradition acheuléenne , par exemple où il y a une grande variabilité 
des types avec nette dominance des racloirs simples convexes et sur face 
plane (fig .  3) . Cependant l'absence de biface , l' indice Levallois fort et le 
type de retouche rapprochent l'industrie de Vincey d'un Moustérien 
typique mais sans denticulés et outils du Paléolithique Supérieur, excepté 
un mauvais grattoir . 
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Fig . 3 - La diversification des racloirs dans les industries du Paléolithique moyen 
de Lorraine . 
Dans l 'étude en cours , nous pouvons comparer cette industrie 
éemienne , à caractères spécifiques dus à la matière première , à des 
niveaux éemiens de gisements belges , de la vallée de l'Escaut et de la 
Haine et au Moustérien typique de l'Abri Vaufrey (Dordogne) , daté par 
thermoluminescence de 128 Ka. 
Christine GUILLAUME 
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